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b a i s e r
suivi de 

i n    m y   r o o m  ( o f f   l i n e )*
2 installations vidéos, sonores, littéraires et interactives

* accompagné de

i n   m y   r o o m   ( o n   l i n e )
http://www.internetmonamour.net

1 salon de discussion littéraire vidéo/chat 

Du 15 au 18 novembre 2004
au Théâtre Paris-Villette

sur rendez-vous le soir à 20h, 20h45 et 21h30
(une version 2 du prototype In my room (on et off line sera présentée au Centre Georges Pompidou dans le cadre du Flash Festival à Paris) 

« En investissant tous les espaces du théâtre, le festival Premières Pauses retrouve toute sa fougue.

Une dizaine de spectacles théâtre, danse, lecture, installation multimédia se succèdent pendant cinq semaines.

De jeunes artistes se donnent à voir, à entendre : création aboutie ou en chantier.

L'occasion de découvrir les différents langages de la création d'aujourd'hui. »
conception Agnès de Cayeux NOT 2 BE 

2 0 0 4

PROTOTYPES 2004
Le théâtre Paris-Villette présente 3 prototypes du collectif not 2 be. Baiser est un premier exemplaire de lit vidéo interactif que le visiteur met en image, en voix et en son. In my room (off line) est un modèle de chambre littéraire pour une femme et une voix à contourner par le visiteur. In my room (on line) est un essai de salon de discussion littéraire vidéo/chat sur le réseau Internet.
baiser installation vidéo, sonore, littéraire et interactive pour un lit
dispositif scénographique, images et développement : Agnès de Cayeux

environnement sonore et musique : Olivier Chauvin

développement, dispositif optique : Christophe Hubert

assistante : Hélène Ducharne

textes extraits de Les paradis charnels ou le divin bréviaire des amants - Doctor A.S. Lagail

in my room (off line) installation vidéo, sonore et littéraire pour une femme
dispositif scénographique et images : Agnès de Cayeux

spatialisation sonore et musique : Olivier Chauvin

assistante : Hélène Ducharne

femmes : distribution Jeune Théâtre National en cours…

"Fenêtre" texte de Guadalupe Nettel traduit de l'espagnol (Mexique) par Svetlana Doubin 

voix : Sarah Pratt

in my room (on line) salon de discussion littéraire vidéo/chat sur internet
conception, réalisation : Agnès de Cayeux 

développement : David, Vincent et Agnès de Cayeux

environnement sonore : Olivier Chauvin

"Fenêtre" texte de Guadalupe Nettel traduit de l'espagnol (Mexique) par Svetlana Doubin, voix : Sarah Pratt

Avec le soutien du DICREAM, avec le partenariat de REGART.NET, avec le soutien du THEATRE PARIS-VILLETTE

baiser - intention

perception et interactivité
L'exemplaire de lit vidéo mis en oeuvre pour Baiser est une proposition de déstructuration de l'objet  "ordinateur" et de la perception de l'œuvre interactive.

La structure offre ainsi une perception visuelle et spatiale détournée de sa forme habituelle. L'absence de la visibilité du faisceau de projection et la proximité de l'écran, la possibilité de contourner, de s'approcher de l'objet producteur d'images, déclinent une perception visuelle décalée des normes frontales et capable de positionner le visiteur dans un espace de l'intime où l'autre, l'internaute est présent.

Le visiteur participe de la production de l'œuvre, c'est à dire qu'il active l'image et le son. D'ailleurs, la production sonore et visuelle se met en boucle lorsque le visiteur n'agit pas, c'est une forme d'arrêt de production de sens. Le visiteur partage le statut de l'auteur. Selon sa navigation, c'est-à-dire le rapport qu'il va instaurer à l'œuvre, celle-ci se diffusera sous une facture rythmique du sample ou sous celle d'une écoute lente et linéaire. Ainsi, une navigation effrénée de frôlements conduira à une superposition des voix et des sons et à un volume d'écoute conséquent lorsqu'une navigation fragile et douce conduira à une diffusion plus tempérée des sons et des images, voir quasi linéaire. 

baiser 

prévisualisation

installation vidéo, sonore, littéraire et interactive pour un lit
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Le visiteur contourne le lit vidéo, c'est-à-dire l'écran de projection. Il frôle la surface tactile du socle et active l'image, la voix et le son.

baiser 

dispositif
L'installation baiser est une pièce d'une durée indéterminée. Le contenu sonore et visuel peut être estimé à 15 minutes dans sa linéarité, mais le combinatoire lié à l'interactivité du visiteur positionne la pièce dans une infinité de possibilités de diffusion.

L'installation peut accueillir 20 visiteurs. Le public y circule librement.

Un lit vidéo est déposé au centre de la pièce. Le visiteur peut contourner cette structure, s'en approcher et en toucher la surface. La surface du lit, c'est-à-dire l'écran est une toile de spi tendue et translucide. Le vidéoprojecteur est situé dans la structure du lit et un système optique avec miroir convexe est développé pour une projection optimale pour une courte distance. Le faisceau de projection n'est pas visible.

Un touchpad - surface tactile - est intégré sur le sommet d'un socle fixé au sol. Le visiteur le frôle afin d'interagir sur la navigation visuelle et sonore de l'animation.

Un environnement sonore s'empare de l'espace en écho au texte à entendre, il est composé de synthèses granulaires et de fréquences basses. Les enceintes sont placées à l'intérieur de la structure du lit vidéo.

Les textes à entendre sont extraits de l'ouvrage Les paradis charnels ou le divin bréviaire des amants - Doctor A.S. Lagail. Il s'agit de définition de postures de baisers.

baiser 

femme numérique
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J’ai choisi pour Baiser de détourner l’utilisation actuelle de ces logiciels d’animation 3D dédiés à la réalisation de personnages animés et de créer une série de 300 poses fixes apparaissant sur le mode de la suite dont la cadence est déterminée par le frôlement de l’utilisateur. Du scratching aux apparitions lentes et successives des poses de cette femme numérique, la figure se déploie sur une facture de l’avatar féminin. Il s’agit ici aussi de saisir la pratique d’une communauté de « graphistes » souvent très jeunes dont l’acte de production se situe entre le déshabillage de la figure et ses mises en postures de l’extrême, l’extrême érotique et implicitement charnel. L’acte réel est celui du paramétrage de données rotatives ou autres. C’est un jeu de pourcentage et d’axes à définir. 

baiser 

écrits
extraits de Les paradis charnels ou le divin bréviaire des amants - Doctor A.S. Lagail

Lorsqu'il s'agit d'une jeune fille, trois sortes de baisers sont en usage, savoir :

- Le baiser nominal.

- Le baiser palpitant.

- Le baiser touchant.

1. Lorsqu'une fille touche seulement la bouche de son amant avec la sienne, mais sans rien faire elle-même, cela s'appelle le baiser nominal.

2. Lorsqu'une fille, mettant un peu de côté sa pudeur, veut toucher la lèvre qui presse sa bouche et, dans ce but, fait mouvoir sa lèvre inférieure, mais non la supérieure, cela s'appelle le baiser palpitant.

3. Lorsqu'une fille touche la lèvre de. son amant avec sa langue et, fermant les yeux, met ses mains dans celles de son amant, cela s'appelle le baiser touchant.

D'autres auteurs décrivent quatre sortes de baisers, savoir :

Le baiser droit.

Le baiser penché.

Le baiser tourné.

Le baiser pressé.

1. Lorsque les lèvres de deux amants sont directement mises en contact les unes avec les autres, cela s'appelle un baiser droit.
2. Lorsque les têtes de deux amants sont penchées l'une vers l'autre et que, dans cette position, ils se donnent un baiser, cela s'appelle un baiser penché.

3. Lorsque l'un d'eux fait tourner le visage de l'autre en lui tenant la tête et le menton, et lui donne alors un baiser, cela s'appelle un baiser tourné.

4. Enfin, lorsque la lèvre inférieure est pressée avec force, cela s'appelle un baiser pressé.
in my room (off et on line)

un territoire érotique 
Dans le champ de l’expérience et éloigné de celui de la littérature, le réseau Internet dessine un territoire érotique singulier. De la simple relation établie par l’écrit de l’e-mail entre deux personnes à celle engagée à travers les espaces de rencontre vidéo/chat des chambres de discussion, une écriture de l’intime se construit en dehors de tout cadre social ou affectif connu. Ceux qui s’y livrent déposent intuitivement les règles d’une grammaire en devenir. Je me suis intéressée à cette syntaxe de l’échange érotique, je me suis positionnée en observatrice depuis plus d’une année, j’ai traversé ces expériences, simulé des échanges. 

J'ai choisi pour In my room de proposer deux objets de rendez-vous : l'installation - un espace onirique pour une femme, et le site - un salon littéraire vidéo/chat. Le réseau est ici un passeur de données. Un passeur singulier puisque l'une et l'autre de ces chambres se visitent sur le principe du rendez-vous. Parfois hybrides, les rendez-vous  off et on line se superposent, composés tous deux d'invitations à des femmes différentes. 

L'installation et le site se partagent le texte lu par une voix féminine "Fenêtre" commandé à Guadalupe Nettel. Les deux objets questionnent le dialogue visuel emprunté sur le réseau Internet et son principe d'autofilmage. Ils se croisent dans cette invitation au dialogue à l'autre, l'internaute.

In my room (off et on line)
Récit : Fenêtre de Guadalupe Nettel

Le texte donné par une voix de femme est un récit érotique FENETRE écrit par Guadalupe Nettel. Il est envisagé par l’écrivain comme une partition textuelle. Elle a suivi le travail de réflexion autour de In my room. Elle écrit pour une dramaturgie et une scénographie sonore engagées à ce jour. Son premier recueil de nouvelles “ Les jours fossiles” est édité aux Editions L’Eclose. Sur le recueil Les jours fossiles : “ Les sujets abordés entretiennent tous un rapport très intime avec le corps, dont l’auteur décrit les sécrétions et les réactions avec une grande force, une réelle pudeur et sans voyeurisme. ”. L’auteur a également signé un premier roman L’hôte chez Actes Sud pour une parution en novembre 2004.

Le travail de recherche de textes littéraires engagé pour la précédente pièce, I’m just married s’est porté vers une littérature érotique 17 et 18ème, se confiant plus particulièrement à une personne, Jacques Cotin (Jacques Cotin dirige la collection Le Pavillon des corps curieux des Editions de Philippe Picquier)., dont le métier et l’expérience sont liés à la connaissance d’un genre et la volonté d’en transmettre l’attachement. 

La pièce In my room s’est développée autour d’une recherche sur la littérature érotique contemporaine. Le projet de passer une commande à un auteur est également motivé par le geste de l’écrit, et plus particulièrement de l’écrit inédit, à offrir au réseau Internet. C’est un geste auquel je suis attachée.

In my room (off line)
Prévisualisation 
installation vidéo, sonore, littéraire pour une femme
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La femme, différente chaque soir, est présente sur le socle. Elle s'autofilme, son image diffusée face à elle sur le mur. Le visiteur déambule dans la pièce. Le récit est préenregistré et diffusé sur un mode de spatialisation sonore, un principe de circulation autour du socle. La voix est féminine. Le visiteur est invité à s’en approcher, à la suivre ou bien s’en éloigner. Il est convié à entrer dans l’espace intime d’une femme. Au sol, sur un moniteur, des séries vidéos de portraits d'hommes se succèdent.

In my room (off line)
dispositif
L'installation In my room est une pièce d'une durée de 15 minutes. Elle est donnée successivement 3 fois pour 3 rendez-vous distincts de visiteurs. Le public y circule librement.

Une femme silencieuse est déposée sur un socle de plexiglass au centre de la pièce, elle s'auto-filme grâce à une micro-caméra sans fil fixée à sa paume. Les captations des détails de son corps et visage sont diffusées simultanément sur une surface de projection murale. Chaque soir de rendez-vous accueille une femme différente.

Le texte FENÊTRE est enregistré, c'est un récit érotique écrit par l'écrivain Guadalupe Nettel pour le projet, il est diffusé sous un mode de spatialisation sonore à partir de 4 enceintes positionnées à l’intérieur du socle de plexiglass. La voix est féminine.

Un environnement sonore s'empare de l'espace sonore en écho au texte à entendre, il est composé de synthèses granulaires et de fréquences basses.

In my room  (off line)
autofilmages

la femme invitée

La femme présente sur le socle s'autofilme grâce à une micro caméra sans fil fixée sur sa paume. Les mises en détails filmées par la femme sont diffusées simultanément sur une surface murale. Le mouvement capté par la femme est incessant, il arbore parfois l’infime. C'est la femme qui sera dans la pièce in my room le passeur d'une tension érotique possible entre les séries visuelles des portraits d'hommes diffusées sur le moniteur TV et cette projection de l'autofilmage.
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Figure féminine des chambres de discussion vidéo-chat du réseau Internet ou figure du modèle féminin, la femme pose, elle s’autofilme - elle déploie une image distanciée d’elle-même et devient productrice de l'image. L'action d’autofilmage est basée sur les principes de « pose » et de « paused » empruntés aux dialogues visuels des chambres du réseau Internet. 

Notes sur un geste ordinaire, celui de l'autofilmage des sujets (internautes) sur les chambres de discussion vidéo du web 

Le sujet se cadre, se met en lumière et se meut sous un mode d’auto-observation permanent. Ces mises en écran semblent longuement préparées. Ce geste m’intéresse pour son authenticité visuelle. Le sujet décline des poses, au sens pictural du terme, capables de mener un dialogue visuel en ce territoire de l’intime. Si la pose est limitée à une syntaxe du portrait classique, certains mouvements produits naturellement - un étirement ou un passage de la main dans les cheveux - laissent apparaîtrent insidieusement d’autres parties du corps : les épaules, les bras, les mains, les aisselles, le torse. Evocation au désir charnel. Certains sujets transgressent l’évocation et s’engagent dans une mise en détail de leurs corps : un œil, une bouche, une partie du corps tatouée, une cicatrice… ou déclinent une action à connotation érotique . Le contexte est celui-ci : les corps et les regards sont proches, dans ce face à face visuel, la tension est omniprésente, Là où chacun peut arrêter brusquement le dialogue engagé, le risque de perdre l’autre anonyme est grand et permanent.

La tension observée s’exerce également à travers l’emploi des « paused ». Concrètement, le sujet arrête le flux vidéo sur une image fixe, ceci inscrivant le mot paused en bas à droite de l’image. Cet arrêt du vivant du sujet peut durer quelques secondes. Ces « paused » évoquent souvent une provocation et peuvent signifier une attente de production visuelle soulignée par un positionnement radical du sujet en observateur ou voyeur. Le dialogue écrit via le chat ne dit d’ailleurs jamais rien de ces « paused ». 

In my room (off line)
Spatialisation sonore et musicale

Olivier Chauvin compose l’environnement sonore et musical de la pièce In my room. 

Développements mis en œuvre pour la réalisation de cette composition.

L’espace sonore de la pièce est celui d’une dispersion musicale élaborée en rappel du texte à entendre.

La diffusion de la partition-texte est élaborée sous le mode de la spatialisation quadriphonique, grâce à un système multi points (4 points de diffusion disposés symétriquement dans les 4 faces d’un socle en plexiglas). Cette partition spatiale est réalisée avec le logiciel de programmation MaxMSP.

Pour créer l’environnement sonore diffusé sur les surfaces murales, j’opère des extractions du texte dit : voyelles diphtongues, syllabes. Ces fragments de voix sont modulés ensuite par un banc de 7 fréquences.

Ces échantillons servants de base à un travail de synthèse granulaire (création d’un son à partir de "grains", courts morceaux d'un sample recombinés de façon plus ou moins aléatoire) sont transposés entre plus 3 et moins 4 octaves tout au long du rendez-vous, pour une entrée en crescendo de fréquences sub-basses.

Cette matière première est enrichie par différentes distributions de bruit rose et de bruit brownien générés de manière évolutive jusqu’à la fin du rendez-vous. 

Il y a corrélation entre le son et la voix, le texte faisant évoluer les sonorités et déclenchements de bruit.

Olivier Chauvin est l’auteur de l’abécédaire musical des Musiques pornographiques produit et mixé au Batofar et au Project 101. Il a signé également les environnements sonores et musicaux des pièces interactives de not to be : I’m just married, your projection, 12 notes, rêves d’enfance. 
In my room (on line)
dispositif
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Le site internet est une salle de discussion multi-utilisateur (pour 8 personnes) en temps réel dans laquelle les utilisateurs pourront échanger des données textuelles et vidéos, en écoutant un texte lu préenregistré. Le site sera également accessible aux utilisateurs non munis de caméra. Les conversations seront systématiquement sauvegardées dans une base de données.

La transmission des données vidéos et textuelles est réalisée à l'aide d'un serveur flashCom (flash communication server - licence pro).

In my room (on line)
Choix technologique

Il n’existe pas en France de chambre de discussion vidéo chat libre. Et très peu en Europe. Il existe des majors qui proposent des solutions non payantes comme Ivisit. Mais l’utilisateur doit télécharger un logiciel, le paramétrer, puis entrer dans un espace vide de sens et au final marchand où il peut choisir d’entrer dans une chambre thématique parmi des centaines de chambres « rubriquées ». Seules, les universités au sein des départements réseaux et flux vidéos ont menés des expériences multicast de ce types, mais non accessibles puisque dédiées à des plateformes unix et des protocoles fermés. Certains laboratoires de recherche et développement mènent aussi des avancées technologiques à travers des outils de visioconférences performants. Mais dans ce dernier cas , si l’émission est dédiée à de multiples réception, l’émission/réception multicast n’est pas développée. J’ai passé plus d’une année à rencontrer des ingénieurs, des équipes de développement, des universitaires… j’ai cherché des solutions peer to peer (le flux de données passe de machine utilisateur à machine utilisateur sans passer par un serveur)… j’ai cherché, j’ai lu… 

Je me suis donc tournée vers la technologie offerte depuis peu par Flash et son serveur Flash Com. Je sais que Flash est un produit d’une major. Mais aucun des visiteurs de cette chambre ne le saura, car nous avons tous sur nos machines le lecteur flash et seul ce programme léger est suffisant pour  offrir à l’utilisateur d’émettre un flux vidéo et d’en recevoir. 

Si l’on analyse ici la dépendance au format, elle est la même pour toutes les applications qui utilisent le transfert vidéo sur le réseau Internet. Nous utilisons tous les codecs Sorenson ou Qdesign. Notre regard est formaté par le codec. Et nous ne pouvons rien y faire, à part développer des codecs libres…

Cette volonté a été engagée grâce à un apport en compétences et en industrie de Regart.net chez qui je développe ce projet avec 2 ingénieurs, dont l’un est aussi développeur pour l’école le Fresnoy. Il s’agit de six moisi de travail intensif, de réflexion et de développement qui pourront enfin offrir une solution technologique à d’autres. Car ma volonté est surtout celle d’initier une communauté d’internautes désireux de partager ces expériences multicast ailleurs sur le réseau et donc de susciter une demande.

In my room (on line)
Intention

Nous sommes donc en phase de développement de cette application, cette chambre de discussion vidéo chat. (Nous livrons le cahier des charges dans la note sur les caractéristiques du projet.) Au regard de la capture d’écran qui précède ces pages, je peux ici tenter de « dire » un trajet possible. L’intention artistique s’y saisira en un autre mode que celui de l’élaboration écrite d’une réflexion. 

vous et votre webcam

Vous recevez une information par mail ou autre voie, et savez donc que vous devez connecter votre webcam. Votre webcam est donc connectée. 

vous et le récit

Dès l’ouverture du premier « écran » de la chambre, le récit sonore « Fenêtre » de Guadalupe Nettel se met en lecture et vous accompagne durant toute votre visite.

vous et le questionnaire 

Un « écran » vous accueille, une « home » et vous demande de remplir un questionnaire, le voici :

avez-vous déjà désiré sur Internet ?  

vous avez la possibilité de répondre « oui » ou « non »

si oui, pouvez-vous écrire sur ce désir ?

sinon, quel pourrait-il être ?
vous avez la possibilité d’écrire sur ce désir.

avez-vous déjà frôlé l’écran de votre ordinateur ?

vous avez la possibilité de répondre « oui » ou « non »

pour vous internet, est-ce ?

vous avez la possibilité de répondre « l’ennui » ou «  l’autre »

êtes-vous un homme ?

vous avez la possibilité de répondre « oui » ou « non »

vous et votre pseudo

Le programme a choisi pour vous un pseudonyme, il vous en livre la définition.

vous et les autres

Vous entrez dans la chambre, cet écran capturé plus haut. Votre regard peut se porter simultanément sur :

 . ce fond vidéo qui semble flouté grâce au calcul de la carte graphique et une opacité à 40%. Il s’agit de votre flux vidéo, de votre image. 

. Sur ce fond, les phrases des 7 autres personnes dialoguant défilent et se substituent les unes aux autres comme sur un chat classique. Le mouvement des mots se superpose à celui de votre visage.

. Un champ de texte vous accueille sur fond noir : vous pouvez y écrire et adresser vos paroles.

. Les vignettes vidéos des 7 autres personnes déploient elles aussi leur flux. Lorsque vous « cliquez » sur l’une d’entre elles, le fond vidéo change de figure, c’est à présent celui que vous avez choisi qui s’y donne toujours en mode vidéo, donc vivant et bien entendu en temps réel.

. Le survol sur la vignette de l’un des 7 autres a fait apparaître les réponses écrites de son questionnaire. Vous voyez l’autre, vous dialoguez avec lui, vous lisez ce qu’il a répondu, vous lisez aussi son pseudo et une information sur le temps qui s’est écoulé depuis qu’il est entré dans la chambre.

Il s’agit d’un jeu sur l’image de l’autre, parfois paysage des mots qui s’inscrivent, parfois simple vignette. Le trouble des mots, celui des expressions, des échanges visuels et textuels participent de l’œuvre en mouvement perpétuel.

In my room (on et off line)
Interactivité en temps réel

De l’installation au site :

Lors des rendez-vous au Théâtre Paris Villette, l’autofilmage de la femme sera retransmis en temps réel dans la chambre de discussion. Il sera ce paysage, ce fond de l’écrit. 

Du site à l’installation :

3 minutes de chaque « webcamage » des visiteurs seront stockées dans une base de données et utilisées sur l’installation In my room dans sa version 2, au Centre Georges Pompidou en mai 2005 dans le cadre du festival Flash France.
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